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Si les superbe» indifférent» ne s'éveillent pas, qui donc demain 
pourra-t-on couronner dans les concours de l'Académie 1 Des apos­
tats, comme Combes t Des traitres, comme André ou Vadeuart t

Je ne crois pas qu’en France, même à défaut d’autres convictions, 
le seul bon sens et le seul bon goût puissent s’abaisser jusque là.

Je vols d’ici le geste de M. Gaston Boissier, s’il avait à parler, 
dans ses rapports, de Vadecart et de ses fiches !

L’abbé Elib-J. Avclair.
Décembre 19D4.

MAÇONNERIE FRANCO-CANADIENNE
t

H
utte question est à l’ordre du jou:, catholiques et protestante, 

publications profanes et religieuses, quotidiens et périodi- 
I ques en parlent. Voici ce que nous lisons dans la der­
nière livraison du Messager Canadien du Saerê Cœur, rédigé par 

les RR. PP. Jésuites de Montréal.

« La question de la maçonnerie franco-canadienne a été récemment 
agitée. La « Gazatte » préten 1 qu’il y aurait 450 maçons de notre 
race, les uns affiliés aux loges anglaises — les loyaux ! — les autres 
se réclamant du Grand Orient de France. — les émancipée. — 
D'après le même journal, Anglais et Canadiens fraternisent : les 
loges s'envolent des délégués : preuve que la maçonnerie est uni­
verselle et que les condamnations dont les papes l'ont frappée ne 
souffrent pas d’exception. C’est beaucoup, 450, s’ils ne se vantent 
pas 1 En tous cas, les Idées maçonniques s’affirment et dans maintes 
réunions mondaines l’hostilité à l’Eglise, les attaques contre le 
dogme, les calomnies et insinuations à l’adresse des prêtres n’ont 
pas d’autres origines.

« Cette constatation qu’il y a parmi nous des maçons attriste. Ces 
hommes et ces jeunes gens ont été élevés par des mères catholiques ; 
ils ont fréquentés nos collèges. Impossible de prétexter l’ignorance ; 
ils ont apostasié de sang froid et sont sous le coup de l’excommuni­
cation.


